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sur les Etats les plus evolues de la Peninsule. En realite, ce jugement prend sa

source dans une reconstitution unilaterale qui ne considere que la produetion
interne, en negligeant entierement l'etude de la circulation du livre et ses echanges
avec les principaux centres europeens. Plus que dans d'autres Etats italiens, la

disproportion entre l'offre de nouveautes philosophiques, scientifiques et
litteraires que les libraires etaient ä meme de procurer ä leur clientele et la modicite de
l'offre interne (livres scolaires, religieux, almanachs) severement contrölee par les

censeurs de l'Etat s'avere surprenante.
L'usage de sources diverses a aussi permis ä Lodovica Braida de reconstituer

l'activite professionnelle d'un groupe de familles d'origine francaise ayant quitte le
Brianconnais pour aller creer, des la fin du XVIP siecle, des librairies dans de
nombreuses villes italiennes, espagnoles et portugaises, oü ils accaparerent
notamment, au cours du XVIIP siecle, le commerce des livres seditieux ou
philosophiques.

Enfin, Lodovica Braida termine cet ouvrage si dense en se penchant sur la
condition de l'ecrivain comme eile a ete percue par des lettres piemontais de

l'epoque, tels que Carlo Denina, Robbio di S. Raffaele, Vittorio Alfieri et Giuseppe
Vernazza. Georges Bonnant, Geneve

Olivier Faure: Histoire sociale de la medecine (XVIIIe-XXe siecles). Paris, Anthro-
pos-Economica, 1994, 272 p. (Historiques).

Divise en trois grandes periodes (le XVIIP siecle, le XIXe siecle jusqu'en 1880, et
de la fin du XIXe siecle ä la veille de la Deuxieme Guerre mondiale), l'ouvrage
traite des differents aspects de la medecine. II etudie «les relations changeantes et
ambigues que notre societe entretient avec la maladie et les manieres de lutter
contre eile» (p. 5). Afin de mieux apprehender Pinterdependance des domaines, les

memes themes sont traites, avec des accents variables selon la periode consideree,
en considerant les causes internes ä la medecine et les facteurs externes ä celle-ci:

- maladies: maladies ordinaires, graves epidemies ou maladies sociales (variole,
cholera, tuberculose, siphilis); le sens qu'on leur prete (ainsi, pour une societe
dominee par la religion, la maladie est voulue par Dieu, on ne cherche donc pas
d'autres explications); les moyens de traitement ou de prevention, la coherence
d'un Systeme therapeutique et les moments de rupture; les recours varies aux
soins selon les categories sociales;

- decouvertes (vaccins, instruments, decalage entre diagnostic et traitement) et
theories scientifiques et philosophiques (medecine humorale, vitalisme et medecine

expeetante, Physiologie, hygienisme, theories de Pinfection et de la conta-
gion);

- medecins: le reseau des professions de sante ä la ville et ä la campagne, l'affir¬
mation de la corporation face aux metiers apparentes ou face aux charlatans, la
rivalite medecins-chirurgiens, la hierarchie selon les lieux et selon les titres, la
formation theorique et pratique (la primaute des «textes sacres» des medecins de

l'Antiquite, l'observation du malade - la clinique -, Pexperimentation en
laboratoire); developpement de la vulgarisation medicale (publications, presse);

- systemes de soins (assistance, interet de l'Etat pour la sante de la population,
mutualites) et höpitaux: lieux d'assistance reserves aux pauvres devenant peu ä

peu, malgre de serieux freins, des lieux de soins accessibles ä tous en meme
temps que des institutions servant ä la formation des medecins, la mise ä l'ecart
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de categories considerees comme incurables (asiles et hospices) donnant
naissance aux premieres specialites medicales (ainsi la psychiatrie, la dermatologie),
le röle des religieuses et des administrations hospitalieres.
L'auteur prend soin de donner des exemples concrets et des explications suggestives.

Ainsi, considerant les medecins au XVIIP siecle, voire au-delä, il evoque les
facteurs materiels, notamment les distances et les transports, qui genent leur
pratique: «En plus, ces cheminements interminables ne sont-ils que rarement
couronnes par le succes technique et la retribution financiere. Le medecin arrive
souvent bien tard pour soigner la maladie retive d'un malade trop pauvre» (p. 103).

Si les soins sont devenus plus accessibles et plus efficaces, l'auteur montre que
Pimpulsion au developpement de la medecine a ete parfois plus sociale ou
institutionnelle que scientifique.

Olivier Faure s'appuie sur ses propres travaux relatifs ä la medicalisation de la
societe (sujet de sa these), notamment Genese de l'höpital moderne (1982) et Les
Frangais et leur medecine au XIXe siecle (1993), en meme temps qu'il tire parti des
recherches d'autres historiens. II presente une approche synthetique de l'histoire
sociale de la medecine, sans negliger l'histoire des sciences. L'ouvrage, concis et
d'une lecture agreable, renvoie au fil du texte ä des ouvrages plus developpes,
guidant le lecteur dans Pabondante bibliographie francaise de ces dernieres
annees. Notons qu'un choix iconographique aurait sans doute contribue ä la
comprehension du sujet, du moins aurait-on pu souhaiter dans la bibliographie mention

des ouvrages illustres.
L'Histoire sociale de la medecine concerne d'abord la France ou plus

particulierement certaines de ses regions mieux etudiees, mais l'auteur mentionne,
surtout pour ce qui concerne les sciences, l'apport d'autres pays (notamment l'accent
dans les pays germaniques mis sur l'approche anatomo-pathologique, ä savoir la
recherche en laboratoire, et les nombreuses decouvertes de la fin du XIXe siecle ä

l'etranger qui relativisent le monopole de la reputation pasteurienne).
«Si ce livre doit beaueoup aux autres, il ne cache pas d'etre une lecture personnelle

[...] [invitant] ä la reflexion pour les autres chercheurs et les lecteurs» (p. 6). A
diverses reprises, l'auteur precise son approche et ses methodes. II se demarque,
comme plusieurs de ses contemporains, des tendances traditionnelles de l'histoire
de la medecine trop souvent cantonnees dans une approche hagiographique (iso-
lant des personnages historiques), triomphaliste (mettant l'accent sur l'importance
et Pacceleration des decouvertes), rationaliste (accordant autonomie et primaute ä

la science). «La maladie et la medecine ne relevent pas seulement de la technique,
mais aussi des croyances, des representations, des angoisses et des regles du
fonetionnement social tout entier» (p. 237).

Olivier Faure s'attache ä montrer l'importance du contexte et Pimbrication des
facteurs. Ainsi une verite scientifique ou une Observation rationnelle peuvent etre
etouffees par d'autres interpretations (la contagiosite de la tuberculose expliquee
par Villemin ou celle du cholera observee par d'obscurs medecins de campagne).
L'echo donne ä une decouverte est tres divers - immediat ou tardif, limite ou
massif- selon les theories dominantes, selon Pattente et la demande du public, ou
la publicite qui en est faite. «Le message ne sera entendu par le plus grand nombre
que s'il est assez novateur pour etre stimulant, assez pratique pour etre applique,
assez rassurant pour etre suivi» (p. 80).

Une position forte peut engendrer des effets pervers; ainsi la medecine du
XVIIP, art liberal encombre de traditions, est moins ouverte ä la nouveaute que la
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Chirurgie consideree longtemps comme un metier manuel; la contagiosite du cholera

est d'abord refusee par les elites medicales et les autorites; les interets corpo-
ratifs ou economiques priment parfois sur la salubrite publique.

L'auteur met en garde contre les tentations d'anachronisme qui tendent ä deva-
loriser une pratique ä nos yeux perimee mais qui etait en harmonie avec une
societe coherente. Genevieve Heller, Lausanne

Michael Stöcker: «Augusterlebnis 1914» in Darmstadt. Legende und Wirklichkeit.
Darmstadt, Eduard Roether Verlag, 1994. 191 S.

Mit neuen Methoden und Fragestellungen arbeitet die Geschichtswissenschaft
seit einigen Jahren daran, das überkommene Bild vom Ersten Weltkrieg zu
revidieren bzw. durch neue Züge zu bereichern. Sie hat die Felder der Diplomatiegeschichte

('Kriegsschuldfrage'), aber auch die Wirtschaftsgeschichte oder die
Militärgeschichte weitgehend geräumt oder zumindest durch die der Mentalitätsgeschichte

und der Alltagsgeschichte ergänzt, d.h., sie interessiert sich jetzt für das
Leben der Soldaten an der Front und das Leben in der 'Heimat'. Wegen der Fülle
des verfügbaren Materials geschieht dies vornehmlich in regionalgeschichtlichen
Studien.

Eine der solchermassen präziser gestellten Fragen ist: Mit welchen Gefühlen
traten die europäischen Völker in den 'Grossen Krieg' ein? Stimmt die tradierte
Vorstellung von der allgemeinen überschäumenden Begeisterung, die dann nur
allzu bald der Ernüchterung durch die Schrecken des modernen Krieges weichen
musste? Für Frankreich hat bereits 1976 Jean-Jacques Becker derartige Klischees
beiseitegeräumt (zuletzt: «That's the death knell of our boys ...», in: P. Fridenson
[Hg.], «The French Home Front 1914-1918», 1992, S. 17-36); Untersuchungen zu
einzelnen Departements haben seine Ergebnisse bestätigt. In Deutschland ist der
Glaube an die Hochstimmung der Massen zählebiger (so noch bei H. Fries, «Die
grosse Katharsis. Der Erste Weltkrieg in der Sicht deutscher Dichter und Gelehrter»,

Bd. 1, 1994), aber auch hier hat ein genaueres Hinsehen begonnen.
Michael Stöcker untersucht in seiner Magisterarbeit an der Technischen

Hochschule Darmstadt die Stimmung in den letzten Julitagen und in den ersten
Kriegswochen anhand der Darmstädter Presse (S. 19-79) und durch Befragung von
Zeitzeugen (S. 81-125), ferner mit Hilfe von Briefen, Gedichten und Fotos
(S. 127-161). Faszinierend arbeitet er heraus, dass von einer einheitlichen
Stimmung überhaupt nicht die Rede sein kann. Grosse Erregung, patriotische
Kundgebungen und Angst vor der Zukunft verschlangen sich unaufhörlich ineinander.
Die Soldaten, die in den Krieg zogen, wussten durchaus, was sie erwartete; die
Frauen und Kinder daheim ebenfalls. Beide Teile bedrückten sofort gravierende
wirtschaftliche Probleme (S. 53ff). In Arbeiter- und Bauernfamilien fehlte der
Ernährer; viele Kaufleute und Fabrikanten mussten Absatzeinbussen hinnehmen;
rasch verbreitete sich Arbeitslosigkeit. St. spricht daher zu Recht von einem
«Stimmungskonglomerat» (S. 95) und unterstreicht, «dass zumindest ein Begriff
wie 'Kriegsbegeisterung' in seiner Pauschalität die Sicht auf die Vielfalt der
Reaktionen verstellt» (S. 52). Wiederholt zitiert er einen Zeitzeugen: «Aber sie singen,...
um nicht zu heulen» (S. 96).

'Jubelnde Massen' findet St. auch auf den meisten Fotos nicht; am ehesten noch
Kinder und Jugendliche. Wichtig ist der Gegensatz zwischen 'drinnen' und
'draussen', der bei den meisten Interviewten wiederkehrt: Die Erregung auf der
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